
L’Argus vert, la Thècle de la ronce           Callophrys rubi (Linné, 1758)
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ALBIN, E., 1720 – A natural history of English insects. Illustrated with a hundred copper plates, curiously engraven from
the life: and (for those who desire it) exactly coloured by the author.  Innys, London. [(C. rubi) :  pl.  5, fig. 8 d-f
(chenille, imagos), description (voir page précédant pl. 5). Bien que la figuration d’Albin ait éternisé une qualité
atypique de ce papillon, elle prédétermina les dénominations encore en usage : ‘Thècle de la ronce’ ainsi que son
nom scientifique ‘rubi’.]
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besonderer Rücksicht auf die europäischen Gattungen, nebst einer vollständigen Anweisung, sie zu fangen, zu
erziehen,  zuzubereiten  und  aufzubewahren.  Mit  1100  colorierten  Abbildungen.  1.  Auflage.  Hoffmann’sche
Verlagshandlung, Stuttgart. [Hesperia rubi, Brombeerschlüpfer : p. 90 ; pl. 28, fig. 1 a-e. La représentation de Berge
fut copiée de l’ouvrage d’Esper.]
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COURVOISIER,  L.G.,  1910-1911  –  Entdeckungsreisen  und  kritische  Spaziergänge  ins  Gebiet  der  Lycaeniden.
Entomologische Zeitschrift, Frankfurt am Main 24 (1910) :  p. 59 – en tranches – 214 ; 24 (1911) :  p. 227 – en
tranches – 270 ; 25 (1911) : p. 2 – en tranches – 84. [Callophrys rubi Linné : 25: 3-6]
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DENIS,  M.,  &  SCHIFFERMÜLLER,  I.,  1775  –  Ankündung  eines  systematischen  Werkes  von  den  Schmetterlingen  der
Wienergegend. Augustin Bernardi, Wien, 323 p. Die Tagschmetterlinge oder Falter = Papiliones L. : p. 158-187,
320-322. [Papilio Rubi L. Brombeerfalter : p. 186. Chenille Rubi fruticosi. p. 186 : «Monsieur Linnaeus écrit que la
chenille habite sur des ronces ; et toutefois, Albin l’a trouvé une fois sur cette plante ; nous n’avons donc pas non
plus remanié le nom linnéen du papillon bien que nous ne les trouvâmes jamais sur des ronces. Nous avons par
contre trouvé plus de 100 chenilles sur des Cytises différents, ainsi sur Cythisus austriacus, Cythisus nigricans et
Cythisus capitatus».]
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DUBOIS, Ch.-F., & DUBOIS, A., 1874 – Les Lépidoptères de la Belgique, leurs Chenilles et leurs Chrysalides décrits et

figurés d’après nature.  Tome premier. Bruxelles,  Leipzig, Gand. [Thecla Rubi,  Thècle de la Ronce, The Green
Hairstreak, Brombeerfalter : p./pl. 20. Représentation sur la Ronce frutescente]
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DUPONCHEL,  P.A.J.,  1849 – Iconographie  et  histoire  naturelle  des chenilles pour servir  de complément  à  l’histoire
naturelle des lépidoptères ou papillons de France, de MM Godart et Duponchel. Germer Baillière, Paris .  Tome 1
(Diurnes) : 244 p, 26 pl. coul. [Polyommatus Rubi : p. 68 ; pl. 5, fig. 19]
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& Co., Stuttgart. [Callophrys rubi : p. 156-161]
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crisalides & papillons de jour. Delaguette, Basan & Poignant, Paris. Volumes 1-8. Diurnes : tome 1 (1779) et 2
(1780). [Argus verd (=  rubi) : vol. 1, p. 185-186 ; pl. 43, fig. 90 a, b. «Nous n’avons jamais trouvé la Chenille qui
produit ce Papillon. Linnaeus dit qu’elle vit sur le buisson épineux, mais les autres Naturalistes ne s’accordent pas
là-dessus avec lui. Tous ceux qui ont parlé de cette Chenille, lui assignent différentes nourritures, d’où l’on peut
conclure qu’elle  s’accommode de diverses plantes.  (…) M.  Geoffroi  l’a  nommé Argus aveugle,  parce que son
dessous n’a point d’yeux comme tous ceux de cette famille. Il a été décrit par beaucoup d’Auteurs sous le nom de
Rubi. (…)». – Variété : vol. 2, p. 277 ; pl. 72, fig. 90c. «Ce Papillon a été pris aux environs de Francfort sur le Mein.
Il existe dans la collection de M. Gerning. (…)».]
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ESPER,  E.J.C.,  1776 -  [1830]  –  Die  Schmetterlinge in  Abbildungen  nach der  Natur  mit  Beschreibungen,  5  Theile.
W. Walters, Erlangen.  Die Tagschmetterlinge : Theil 1 (1776-1779), Fortsetzung (1780-1786), Supplement Theil 1
(1789-1803), Supplement Theil 2 (1805, 1830). [Papilio Rubi, Der Grünling, l’argus vert ou l’argus aveugle, Holly
Butterfly : Theil 1, p. 279-282 (1779) ; pl. 21 (1777), fig. 2. – Chenille de l’Argus Icarus : Fortsetzung, p. 185-186
(1778) ; pl. 92, fig. 3. «Je communique ici la chenille d’Icarus que j’ai élevée. Elle se trouve très fréquemment en
plein air sur les fraises. Je la trouvai en bonne quantité même sur les baies récoltées pour la vente. Elles quittaient
chaque autre nourriture offerte pour se rassasier uniquement de ces fruits. Elles rongeaient sans exception des
trous de la forme d’une oreille dans les baies afin de se cacher à l’intérieur. Les excréments étaient de la même
teinte rouge que le jus qu’elles avaient consommé. Le corps à la forme d’un œuf, de teinte vert clair et couvert de
poils fins. Sur le dos s’étendait une strie sombre et, des deux côtés de celle-ci, des taches jaunâtres de forme
triangulaire. (…). La chrysalide était de forme émoussée aux deux extrémités et de couleur brun foncé. Le papillon
émergea en trois semaines, lors qu’il se montra en abondance même dans la nature. (…)». La chenille que Esper
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et Ochsenheimer avaient attribuée à icarus serait celle de C. rubi. Ceci est suggéré par les taches triangulaires de
teinte jaunâtre et l’habitude de creuser les baies ainsi que la chrysalide de couleur brune. Seule l’émergence des
imagos  en  l’espace  de  trois  semaines  contredit  cette  hypothèse. –  La  chenille  et  la  chrysalide  du  P.  Rubi :
Supplement Theil 1, p. 23-25 ; pl. 98 (1793), fig. 1-4 (chenilles, chrysalides). «En 1790, j’ai fouillé dans cette région
un site pour trouver la chenille où ce papillon était très abondant. C’était le genêt (Spartium scoparium) qui est si
propre à notre région qu’elles avaient choisi préférentiellement comme plante-hôte et dont elles consomment avec
prédilection les fleurs fraîches. Mais je l’ai  rencontrée presque aussi fréquemment sur le Genêt des teinturiers
(Genista tinctorium). La chrysalide est entièrement immobile. (…) Je n’ai pas du tout constaté le bruit bourdonnant
qu’avait entendu Monsieur Kleemann (…)».]
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Lycaenidae). Galathea 11 : 103-104.

LABRAM,  J.D.,  1840-1843  –  Die  Tagschmetterlinge  der  Schweiz.  In  naturgetreuen  Abbildungen  dargestellt,  mit
Erläuterungen begleitet. 104 planches avec descriptions. Bâle. [Lycaena Rubi, Brombeer-Schwänzling, Grünling,
Argus verd, Argus aveugle : pl. 63]
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vermes,  distributa  per  classes  &  ordines,  genera  &  species.  Cum differentiis  specierum,  synonymis  autorum,
nominibus incolarum,  locis  habitationum, descriptionibus insectorum.  Wishoff,  Lugduni  Batavorum. [Papilio (…)
Vulgo : ‘Argus caecus’ : p. 247, n° 806. Selon les propos de Courvoisier (1911), Linné se référa premièrement à la
Thècle de la ronce dans son ‘Fauna Suecica’ de 1746. Linné y traite sous les numéros 803-806 4 formes différentes
d’argus : n° 803 : Argus oculatus : recto de teinte bleue, verso avec de nombreux ocelles et, aux ailes postérieures,
avec des taches jaunâtres ; n° 804 : Argus fuscus : recto de teinte brune aux taches marginales jaunes ; autrement
identique au papillon précédent. C’est pourquoi que l’on se pose la question de savoir s’il s’agit de la ♀ du papillon
précédent ; n° 805: Argus myops : recto brun avec des taches marginales de teinte jaunâtre pâlie. Verso couvert de
nombreux points noirs que Linné décrit précisément, aux ailes postérieures avec des points marginales jaunes,
ressemble extrêmement aux deux papillons précédents ; n° 806 : Argus caecus : recto brun, verso colorié de vert et
privé d’ocelles. Dans ‘Systema naturae’ de 1758, Linné fusionna Argus oculatus et fuscus, étant listés en 1746 sous
les numéros 803 et 804, à ‘Papilio Argus’ en faisant appel pour la première fois à leurs taches métalliques au
revers. En même temps, il fusionna Argus myops et Argus caecus avec les numéros 805 et 806 à ‘Papilio Rubi’ en
ignorant le fait que la description de son ‘Argus myops’ de 1746 (= tityrus) ne s’appliqua pas du tout à rubi. Après
1746,  Linné  ne  parle  plus  jamais  ni  d’Argus  myops ni  d’Argus  caecus en  appliquant  plutôt  le  nom  Argus
exclusivement aux Argus bleu et brun qu’il avait fusionnés à Papilio Argus en 1758 et qu’il divisera en Pap. Argus et
Idas dans sa 2e édition de ‘Fauna Suecica’ de 1761 en se demandant s’il s’agisse des deux sexes d’une seule
espèce. En contrepartie, le français Géoffroy transforma la désignation linnéenne ‘Argus caecus’ de 1746 en ‘Argus
aveugle’ et ‘Argus verd’, en se référant à la face inférieure verte et privée d’ocelles (subtus viridibus immaculatis).
Inspiré par les figurations coloriées des peintres anglais Eleazar Albin et Benjamin Wilkes de la Thècle de la ronce
et sa chenille accrochée sur une feuille de ronce, Linné (1758) renomma ce lycène en ‘Papilio Rubi’ (lat.  rubus
= ronce).
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chenilles d’un soi-disant “Argus Icarus” qu’il observa se nourrir des fraises des bois. Sa figure montre cependant la
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même plante qu’il nomma “Kienschote” (S. junceum). Hübner (1809) indiqua le premier l’association de rubi avec des
Ericaceae.

Dans  la  liste  des  plantes-hôtes  de  rubi que  Ebert  &  Rennwald  (1991 :  158)  avaient  établies  pour  le  Bade-
Wurttemberg, nous cherchons en vain la citation de la ronce. En Suisse, la ronce n’est pas non plus d’importance. La
ponte sur Rubus a cependant été confirmée, bien que rarement, dans plusieurs pays d'Europe dont la France (dans le
Lot par Tristan Lafranchis)

Quelques observations en Suisse documentées par des photos :
1 :  En  1986,  D.  Jutzeler  photographia  la  femelle  de  rubi au  nord  du canton  de Zürich  lors  de  sa  ponte  sur

Hélianthème. Rubi y est présent sur plusieurs prairies maigres et est associé au Cytise noirâtre (Cytisus nigricans) et à
l’Hélianthème vulgaire (Helianthemum nummularium). – 2 : le 18.06.2013, Markus Haab réussit à documenter la ponte
de rubi sur la Canneberge dans les Alpes grisonnes (vallée Läntatal près de Vals, 1900 m, 18.06.2013). – 3 : Thécle de
la ronce qui butine sur Andromède à feuilles de romarin. La photo fut prise dans la zone marécageuse entourant le Lac
de Pfäffikon (canton de Zürich) où C. rubi vole chaque année en nombre considérable, mais étroitement limité à une
zone de haut-marais peuplée par l'Airelle des marais (Vaccinium uliginosum) et par l’Andromède (Andromeda polifolia).
Gelbrecht  & al.  (2016) confirment  ces deux plantes comme plantes-hôtes de  rubi en Brandebourg.  Photographie
Andreas  Scheidegger,  Robenhauser  Ried,  12.04.2017.  –  4 :  Thècle  de  la  ronce  du  même  site  lors  de  son
réchauffement aux premiers rayons du soleil tôt le matin. A. Scheidegger, 4.05.2003.



5-7: le 26.07.2018, André Rey réussit à dépister deux chenilles matures de  rubi se nourrissant des gousses et des
graines immatures de  l’Astragale  à  fleurs pendantes (Astragalus  penduliforus Lam.)  dans  les  Alpes  glaronnaises
(vallée Rossmattertal, Klöntal, GL). Il prit la photo de cette plante en fleurs le 2.07.2018.



Photos d’un élevage de Callophrys rubi de Suisse commencé sur Helianthemum nummularium et continué sur Lotus
corniculatus que  David  Jutzeler  a  réalisé  en juin-juillet  2013 pour le  livre  “La  Vie  des Papillons”.  Cet  élevage a
démontré que le développement larvaire de rubi se déroule en 4 stades. Seules les très petites chenilles râpaient des
trous  dans  le  parenchyme des  feuilles  de  l’Hélianthème utilisée  pour  la  ponte  tandis  que  les  plus  grandes  les
refusèrent et se nourrissaient exclusivement des boutons de fleurs et des graines immatures de cette plante. Lors
qu’elles  avaient  évidé  tous  les  boutons,  les  chenilles  changeaient  sans  hésiter  sur  le  Lotier  planté  auprès  de
l’Hélianthème dont elles n’attaquaient que les ovaires et les gousses immatures. Tout en bas : C. rubi aux environs de
Schaffhouse (Suisse). Photographie Hans Peter Matter, 18.04.2011.






